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A # Vers l'Emancipation 
de noire Peuple el la 
Sauvegarde de ses

Libertés
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Pour la Démocratie 
et pour ta Paix!
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LA RELIGION CATHOLIQUE MENACEE EN ALLEMAGNE
Le Cas Coster 
et le Canada MM. Dbplessis et Coonan parlent 

des "Rackets" et des Complots
Le Reich veut 
anéantir le 
Catholicisme

v

Parfois, la vérité se révèle comme étant plus étrange que le plus 
sensationnel des romans-feuilletons.

Le cas de Frank Coster et de la compagnie McKesson 8i Rob­
bins nous donne un exemple de ce caractère incroyable que revêt de 
temps à autre la réalité en notre société.

Le gangstérisme respectable que pratique Costcr-Musica, gros 
multimillionnaire de Wall Street, jette une lumière crue sur les acti­
vités peu moins suspectes des spéculateurs trustards de tout pays ca­
pitaliste—le nôtre y compris.

Ce bandit de la haute finance faisait un peu de tout;. adultéra­
tion des produits pharmaceutiques, vols massifs opérés à même le 
trésor public, vols également massifs des petits investeurs, traffic illé­
gal des armes au service de Franco et du fascisme mondiale . . . 
Voilà quelques-unes des “oeuvres” de ce philantrophe, dont les nom­
breux “rackets,” en s’écroulant, engloutissent, quelques $33 millions.

... 'Le peuple canadien s’intéresse à ce cas monstrueux, et ceci pour
plusieurs raisons.

On veut savoir la vérité sur le traffic illégal des armes, qui passa 
par Montréal. Fut-ce là la source d’approvisionnement des troupes 
de choc d’Adrien A rear,d? Et ces cargaisons destinés à Franco, ont- 
ils fourni des contributions, en plus petit, aux agents d’Hitler qui 
opèrent impunément sur le sol canadien?

L’enquête aux Etats-Unis a révélé le fait que des millions de 
dollars ont été payés" à certains politiciens haut-places, afin d’avoir 

te*»—-A. "prptectiqn’’ nécessaire. Des politiciens québecquois en ont-ils reçu 
6 de cet argent?

| Malgré la rélicence exagéfée des officiers de la Gendarmerie
| Royale, le public voudrait en savoir plus long sur toute celle affaire.

-1-Lcs dignitaires de l'eglise ca­
tholiques et même le Saint-Siège 
en pleine célébration des te tes de 
Noel et du Nouvel sont sérieuse­
ment alarmes au sujet du sort ré­
servé aux catholiques en Alle­

magne.

Il y a longtemps que les Nazis 
'.veulent placer les Catholiques sous 
le contrôle du Reich, et ils en­
vient les biens et les propriétés des 
30,000,000 de catholiques qui re­
présentent 40% de la population.

Alfred Rosenberg publiciste en 
chef des Nazis vient de déclarer 
“Que L’eglise catholique et avec 
elle l'eglise protestante sous leur 
formes présentes suivent disparaitre 
de la vie de notre peuple me. pa­
raît bien clair et je crois parler en 
accord avec le Fuehrer."

Il est évident qu’Hitler se pré­
pare à attaquer les catholiques avec 
la même férocité, qu'il a déployée 
contre les Juifs.

Le coup sera plus dur pour l’an 
tienne république autrichienne où 
90 pour cent de la population esi 
catholique.

Le nombre des catholiques dans 
les camps de concentration nazis 
augmente constamment, et les prê­
tres catholiques doivent mainten­
ant soumettre leurs sermons aux 
officiers de la police nazie avant 
de les prononcer.

. Boycottez le produits "Faits au Japon" Nos deux Spécialistes 
affichent leur Vertu

Par E. ROGER*6100ÈM
La semaine dernière, deux joyeuses déclarations sont sortis de 

la bouche île ministre québecquois; le fait quelles taxent notre cri 
dulilé au delà Je la mesure ne diminue point leur saveur littéraire.

D'abord, écoulons M. Duplessis.
Mauriee-le-Cadenas souffre évidemment d’une blessure pmi onde. 

L’électorat montréalais lui a inflige tout récemment une défaite iin 
(liante. Il a voulu la faire oublier, ne fut-ce que pour mi instant, en 
faisant de désagréables insinuations a propos de M. Monde. En sub­
stance, M. Duplessis a déclaré que “maigre I elo lion de M Mou de . 
le “rackets” ne vont pas revenir à leur pleine épanouis anse a Mont­
réal . . Pourquoi? Parce que M Duplessis, parati-il. ne peut pas
tolérer les “rackets”, il n'y a ja--------- ----------- — ———

i mais touché et il n’y touchera ja­
! mais etc.

Ici on t fl ms permettra d'insérer 
entre para lit hèses h mot; (sic) 
vocable latin qui signilie en bon 
français; “Tu ne m- 

( lar après (oui, i e t un pi u I<art,
Qui ne sail pas que le regime 

île Mauricele f laden.e est le 
gunv le plu 11,nullement, le plus 
brutalement corrompu qu ait i a 
mais connu notre l'nivince '
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WÆêêÆÏÏ f\qc celle tic son patron.

V'i oil M. 1 MfpFcsTiT cnèr'iTY» 
à faire oublier l’échec cpi'il ve 
naif île recevoir i Montreal, son 

le bureau a voulu fan.

Plusieurs parades de boycott des produits japonais ont été organisées récemment par les ci­
toyens «le Winnipeg. Voici un des larges groupes de piquet dans une des nies ties Winnipeg.

Ii pas!!!" garçon
■ ml dit i l’échec i eçu pat I A <■ I )ii 
pie-si,Hepburn à Ottawa, où le, 
député libéraux d’Ontario <ait al 

I firme a l’unanimité leur appui du 
Premier ministre fédéral.

M (anman a répété If- ineptie . 
de la ‘Xl.tr,vite” et du 'Star", en 
voulant nier le complot Duple, 
sis I lepburn, dont le but est 
position i Ottawa d'un 
d I Inion nationale

"Discipline et Sacrifice" 3,000,000 de Minets de Ble 
pour l’Espagne républicaine

IV

Qui
r.int tin fan que l’ami intime du 
Premier Ministre e t le racke-

mn-atiIl eM p.i
Plusieurs discours prononces 

dernièrement ont touché une note 
juste. Il sc peut que ce soit une 
coincidence, ou ce peut être in­
tentionnel, mais il y a une har­
monie frappante entre ceux qui 
ont sonne cette note juste et 
claire, le premier ministre Hep­
burn, le Procureur general Co- 
nant, M. W. J. Stewart, le Globe 
and Mail sont dans cette catégorie, 
et leur refrain est; "Ce qu’il faut 
à ce pays c’est la discipline et le 
sacrifice.” Plusieurs seront sans 
doute surpris d'apprendre que 
cette chanson est aussi dans le re­
pertoire de Hcrr Hitler et de Si­
gnor Mussolini.

sacrifice à la maladministration so­
ciale. lin

L’autre jour 4,000 familles de 
Toronto furent coupées de la liste 
des votcurs. Ceux-là sont des ou­
vriers qui, a caiise de leur bas sa­
laires ou du chomâge doivent sac­
rifier leurs , logis individuels et se 
tasser dans des chambres. Ainsi ils 
ont été forcés de sacrifier non 
seulement leur niveau de vie mais 
leur droit de vote.

II n'y a pas de législation de sa­
laire minimum en Ontario.

; teer notoire et corrompu qui 
I nomme Vincenzo l'r.mcvscliini !

Les $50 millions de la Voirie 
les "rai kei de M I rancesclimi 

I n’y ont ils pas passe? ht que dire 
le la corruption grandiose qui s 

ii i f.m jour ilam l’administration 
1 tlu Prêt nq i, oie ilupleso te *

Premier Mini-are

regimse

Le C.N.R. vote 
$3,000,000 pour 
le Terminus

I.e gouvernement des Etats- 
Unis à offert 3,000,000 de minois 
de Né à la Croix Rouge. Ce Né 
a été offert dans le but d'aider 
le peuple espagnol frappé de fa­

mine.

M ( ni m.m a i lien li i 
bmisser M Kmg (comme mi 
elief .1 essayé de le la ire pour 
M I lotiile) en i m niant il. men 

( Ve .1 M K m 
Ml. t Item , pal ni il1

I i point.nu, le a pliant In l i 
■ ] leur .. ne e In invent il ■ 

i lew ’ No, pré île I )iii lie, , plu 
i près iln hi lira ii du I "n uni eut
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La Noel des Femmes 
et des enfants 
des Chômeurs
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I Non. M I. 
j v 11 e vertu tli i e, lame ne l n unpe ;

le mensongeIl y a quelques jours le gou­
vernement américain a accordé 
$25,000,000 de . i x dit au gouver-

( '.a pm 
.1 la lundi

ailper.si unie 
vent lieue 

Votre 
para va lit 
rrinnie d

Il vient d’être décide que la 
d’environ $3,000,000 se

i
ment, je vous le il mande, ne pas 
envier quelque peu la possession 
île toutes les belles.

Par Mme. I DI T.B 
Nous voila déjà à la saison d 

fêtes. Selon la tradition, - i"iit 
devraient être pour tous, et pmii .choses qui 
tous, et pour le- pauvres surtout, vaut li 
des jour de joie et il honheui

somme
rait dépensée par le C.N.R. en 
1939 pour la première partie de n, lient ebinois 
la construction d un terminus et 

de chemin Je 1er

»imt* i ft»*, n»mnn* .mi i 
i m- ' i. 1111-1.. K 

I, \’. ,lim . h 11 gime ile 
xccllciicc !

it
Des milliers de salariés reçoi­

vent un salaire insuffisant pour 
leur subsistance. La vie est diffi­
cile pour eux et ceux qui dépen-1 d’une gare 
dent d'eux. Quoiqu'ils travaillent | qU, coûtera $12,600,000

râbles. Et lorsque nous tournons , f{ Jc malnutntivn, ,|s du prop,et original dune gare 
ks yeux vers le peuple de I On-, payer les soins me de $60,000.000 initie par Mr

line en faisant des sacrifices con- 
Plusieurs ouvriers et fer-

I"a. i ai,

I In n attend | 
mon i mge , h u qu il

-i M git dun. declaration dupl. i i
II ii'en est pas mono n 

de les combattre, et el..
ilitieiens vendus 

siègent i la capitale provinciale

es N mues
i talent avec art de- 

peux éblouis de pauvre- 
petits qui n’. lit eoimti que la mi 

heureux -ère’’ Il faut être bien cruel pour 
chômeurs, pas on J,miner cette envie qui ne peut 

pour leurs en taire autrement que de se mani­
fester, Je temps à autres, fiez d - 

re. privés de tout.

a ut i"Ita, 1,1de l'Amérique. 
Cuba, le

Plusieurs p, 
centrale, I Argentine

par i
M. ( niuian, maintenant .
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l, Peu de temps 
( Z.. man, mini-1 r,-

le ahilli I île Maurice Ic-Ca
fendu d'une dé- quer I

■‘Pr>
,.m ep. irtcfeuille

l V
sera, en effet, U. 
pour la masse Je 
leurs femmes, p<-

jour urr
Ja i, -ma s

Is estIII
( >pendant

ment fédéral est là et ne l ut rien.
n est rien moins qu un scan \ j’avais un peu de temps

wandsn

nivcrne fant,notre tout aussi mensongère
La rmere, comme

mm, i al- ; (des pauvres petits ont heau rc-

'Z %Monstruosité de la 
M.L.H. & Power

in.t nécessaire On n a meme pai 
I charbon p. tir mettre dans la 

■ Il faut -e coucher 
un grabat glace, 
unau .limerait pourtant de

qui

ancien presi manie
(

iair visiter 
vis des contain 

parlant juits

dal ,t v,
La déciaraton officielle de la 

compagnie du (VN R
l’Ontario a une crise d'Iiopi- me suit ; p, iU

SÂTTtfŒTte -Us-;—™ MJ - ,u rE*|ttgne loyaliste «ra êçi»

stotSK, Mtrtorÿ-srf * .. ««» -*l
pire que dans les villes. Plus de ‘«’.ns m j an de cnM.-u
40% des enfants examinés dans “«» « dt-’ rehabilitation 
les écoles ont des défectuosités 
physiques mais les parents n'ont
pas les moyens de les faire traiter E V I C Ç C A D PI
Les pauvres parents doivent rc I . A. LL J JH1\I/ 
garder leurs enfants souffrir et j p■ iq rn-rr 
perdre leur santé. Plusieurs mère £|V I.IulK I L 
meurent en mettant leur enfant 
au monde, par ce quelles n’ont 
pas eu les soins du médecin Les 
bébés sont mort nés mi prématurés 
parce que la mère n’a pas en l'at 
tendon medicale. Voila des acn 
fiées et de la discipline

Voila plussieurs exemple-- de I 
tonnante discipline et des savri 
fices que le peuple fut constant 
ment

j entant
lit corn Le General Franco, par leurs mere

Hitler et Mussolini, déclare i datent d une ma
‘ bile dont 
! d’ouvrier et d- 
1 Puis ils

mtiguc
liaslants.

miers ont perdu leur domincilc. 
Les sans-travail souffrent de 

de nourriture, vêtements 
nécessités. Leurs forces

leur
ter

doute des nié-land P, pénétrèrent dans le d-imi 
ale de M Lvariste Hui 

ection du (J 
mrnumstc en

dir tuts­ ansnt s inspirant ans
par les agent

poli provinciale et des en j dent d- la
ur d la commisse n du chô- Parti ( 

le- mployvs de la Montreal [ qu’ils d iraient 
He.it and Power envahi-

les domiciles de- enlevèrent I-

manque 
et autres 
physiques et mentales furent di­
minuées. Leur esprit fut humilie. 
Le désespoir et le chagrin ont été 
le lot de milliers. Depuis plus de 
huit ans le nombre de sacrifices 
s’est multiplié et est devenu plus 
sévère. Ft le peuple a montré 
force et une 
dilia ires.

ploytin nie p.comptoir cm
ilicntO tant

achpilaipublique espagnole répond que j $jr leur 
peuple gagnera <i seulement 
t aidé par les nat 
iiiiv à surmonter la famine

et en IItte pouaient d. atisl maI
II leurLightt errr 

tit train aw
t uartoutüemor couvai vvla 

] enviai point
il ions itv ir tourit

■lectriuItlhpu ns raison, enlèvent j purent 
laissant le locataire 

IM et d'clectricitv

ia ut •tcit<i M.us (Pli.le intvurties {etes, I 
nnelle tic Donne vol tin tt

\ I ai sona si on 45une
retenue extraor

I,htic Mais pr H
IEti t pliru< J. tcette

t i croire vraiment que le 
ouvriers et les chômeurs (car cela 
iVarriv 
clameurs) s 
seulement cl

( plie iix, notre premier ministre 
t suivre l'exemple du

M1 namant VierLa discipline et le sacrifice sont
Par*

gou 
de no:

rr
l ni qu aux ouvriers et aux 

«oient à la merci, non 
,*s agents de Duplcssi 

•minis-

iait.uripratiques en ce moment par 
mée de jeunes sans-travail. Mus 
Ue 400,000 jeunes hommes et fem­
mes .111 Canada sont sans travail 
et sans espoir, et plus de 100,000 
cirent sans nourriture ni abri. Des 
milliers de jeunes n ont pas ja­
mais eu une position. Des milliers, 
gradués, des écoles canadiennes 
chaque année, ne peuvent rien 

à faire dans la commu-

It et ni monCondamne à deux 
de prison respectivemcn 
avoir "empêché la p* «Id « 
son devoir I X I o 
seph Drouin lurent rem 
herté moyennant un t mi h 
ment
$1,500 pour Drnui

un ai iimvntamx et prvn 
‘* immediate* pour 1 petit

voisin
de lat vnquvieurme*ur

M Diausxi u 
(Via edit* etI erpagne itaiVs d*

moins un peu trop tort 
le.-* Iimih

trul
de nuire M ait unlie kui tnuv île laMa ttle SM* ir et de la tolérance des ouvris 

maître chez 
l.t n'importe qu 
domicil

i en accord 
uvel an, 

notre

tint)i,pmn
itradition >vntt icu jei ontLe crime ue 

voir enlève le 
sa porte par le- 

le crime
voir aille un conciloy
dre sci droits

dantrouver
nauté. 11 n'ont pas assez à manger 
m à porter, ils ne peuvent

s’installer et vivre une vie 
donnent les

Ce qui est nécessaire c’c-t un 
programme social qui aidera i al 
léger les fardeaux.

tr omrcad nh I rrDisc ma­ il
I,i t verisi* vertuncr ou

normale. Ces jeunes
meilleures années de leur vie eu btar, 20 Dec,

— Editorial du “Toronto Daily 1924 t
K de la M 1. H.V trmu
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Mercredi, le .18 décembre, 1918

On Nous Ecrit:rent en quelque sorte les roles. \
Selon ces journaux, c'est Mme. i 
Samuel, petite femme qui ne pèse j 
pas plus Je HIO livres, qui a bru­
talisé les deux mastodontes de Du- Monijcm- )e Rédacteur; jour malgré Duplessis et scs van-:2mm mmémmm

vous lais du renégat Lahelle.

Encore les RaidsClarté Le Peuple de Quebec ne peut pus 
tolerer ces Crimes plus lontemps!Journal d'opinions et d’action populaire
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| agents et 
' avec

province
que bon leur semble que je 
demande de publier ce qui suit 
relativement à l'infâme loi du ca­

laient aussi tragiques.
| Interroge après la descente faite 

domicile, M Samuel a fait 
la déclaration suivante;

"Ce qu'il y a d’édi liant dans 
tout ceci, dit-il, c'est la façon dont 
ces agents se sont pris pour et lec­

teur raid. Ils ont attendu que 
femme soit seule, et, avant 

d'entrer, ils ont sondé la porte voi- 
Cela démontre que depuis la 

défaite de Duplessis aux élections 
municipales, ses agents sont obligés 
d’agir en secret, avec circonspee- 
tio i.

Ils prêtèrent agir dans l'ombre claires de Duplessis s'en prirent 
a 1 insu des citoyens. cadres qui ornaient le/ murs. Ce s

Entendant des coups répétés cadres représentaient Lénine, Sta 
-branler la porte de son domicile |me, Dimitrof et Voroshilof. Ré 
et ne sachant pas a qui elle avait sûluc de sauver au. moins les ca 
affaire, Mme. E. Samuel prit le dres et les vitres de tes photos, 
parti le plus sage; celui de ne pas Mme. Samuel s'empara de la 
ouvrir. C'est ce que toute femme photo de Lénine quelle dut ré­
élirait tait d ailleurs, en 1 absence mettre aux agents après avoir etc 
^ll mari. brutalisée. Ces derniers. déclarè­

rent, plus tard, quelle les avait 
"menacés" avec cette "arme ' et 
qu’ils ne la lui avaient enlevée que 
pour “protéger" la photo de Lén­
ine et la préserver de la destruc­
tion! (Quel argument!)

* Nos “bons" et “honnêtes” 
journaux, dans un bref compte 
rcqdu de ces' incidents, renversèr-

11 me reste à ajouter que mon 
i. honnête homme, préféra se, a son- i

ami,
faire arrêter plutôt que de se lais- 

Mardi midi, le 6 courant, j'étais Scr fouiller.
■* 

m,clle- de me rendre de nouvelles visites.

Charrié, a la récente 
municipale, par la vague Je l'op 

j position populaire, le régime du 
i plesstste n en tente pas moins en 
! core d’affirmer son autorité de

eicctioi dcnas.

tucr
spotique à Montreal par les actes 

I les plus brutaux qui se puissent 
accomplir par un gouvernement 

...... , 1 réactionnaire. Et les crimes les
A ceux qui le critiquaient à cause de sa passivité vs-a-vis des j honteux Je lèse liberté 

questions ouvrières les plus importantes, l’échcvin Schubert .naît
leur verdict le 12

LES 9 VOIX DE MAJORITE 
DE M. SCHUBERT

ma

sine.

Mais devant les coups redoublés 
qui retentissaient à la porte, Mme. 
Samuel cria;

Qui est là?

Les agents déclinèrent leurs 
"titres et qualités," annoncèrent le 
but Je leur visite et ordonnèrent 
d'ouvrir la porte. Mme. Samuel 
refusa d'obtempérer et leur dit de 
revenir plus tard, lorsque son mari 
serait rentré.

se
continuent ici, ordonnes par un 
procureur général qui doit se ron­
ger de dépit depuis l'élection.

l’ilbitude de répondre: “les électeurs pronoveront 
décembre. D'ici là. je ne réponds à personne de mes activités!" C’est le devoir des voisins et 

des citoyens d'ébruiter ces inci­
dents le plus possible, lorsque les 
lions la loi de Duplessis pénètrent 
dans un foyer, afin de les exposer 
en flagrant délit de brutalité."

Le 12 décembre est venu. Il apporta à M. Schubert la majorité 
plutôt modeste de—Q voix.

En effet, en fin Je semaine, 
; le département du procureur géné- 
: ral a lancé sa meute d'enragés 
j contre de faibles femmes et de 
1 jeunes entants.

Ils se dirigèrent immédiatement 
la cuisine où mes enfants, au Note de la Rédaction;. Nous 

omettons le nom du signataire de 
lettre afin de lui épargner

vers
nombre de sept, prenaient leur 
maigre repas. Après avoir montré 
à mon épouse un mandat de per­
quisition, l'un de. ces agents se 
tourna vers mon ami et lui or­
donna de se laisser fouiller.

M. Schubert est-il un peu surpris?
Ses critiques du ôté du movement ouvrier ne le sont pas.

Depuis longtemps, l'abîme qui séparait M. Schubert de ses Ceux-ci, les détectives Jasmin et 
électeurs ouvriers sapprofondissait. Son silence devant les i s Bauregard en l'occurence, reçu- „ , .

, devant la loi du Cadenas, devant les multiples abus du regime xvndrcJl Jcrnicr ja pcu re. Cette réponse ne ht qu exaspe- 1
la confiance du ira- missio„ j-()|Vlvr un, dos. rer les dogues de Duplessis qui. J

vente au domicile Je M. Emery u un formidable coup d épaulé, en­
.... . ... , m Schubert lors de Samuel, membre du Bureau Pro- ,oncfrcnt Li porte comme des gens I

$ war —i
bert apresavoirsabote la campagne de M.Jjep . I „ dcnlier, ,|s montèrent à pas Une fois dans la place, les in- J
de féliciter 1 ineffable Pitch de sa victoire volée. feutres, vers les deux heures Je trus fouillèrent tous les coins et ’

Le résultat de tout cela, ce sont les 9 voix de majorité. l'après-midi, jusqu'à l'appartement recoins. Dans l'intention Je dé-
Ce n'était pas exactement un vote de non-confiance. Mais ce dc M, Samuel. tnnrc une lettre personnelle qüe '

lut un avertissement des plus sérieux. Ils frappèrent d'abord à la S°n b‘K ,'1 mjin' .Mme: i
... ' , , Samuel se saisit de cet omet oui

Le mouvement ouvrier progressif a fait appel pour 4ut ‘ j1 r 1 yK ■* 1,1 ^L ' iU'i5Ur'"r !"v était-posé sur la table. Ce geste»

%rdJTLs"Lnti%zicntp%^^^^^ 'Siin;'
qui aurait représenté un recul pour le mouvement ouvrier). _ " '""‘V, r*-r-unnL, P,ir b'111'- ; Mais Mme. Samuel refusa de le

LFH AvE srüÈftPéchevin de Saint-Louis tirera profit de son expérience, et qu i saura .- J . r-,-L '°! L la brutalité, tordit le poignet de la
mieux, dorénavant, servir les intérêts des électeurs. - - 1 P1- v-1 unun malheureuse qui dut abandonner

“ « *” - - * **w-
ebruiter leurs tristes exploits 
moment où ils les accomplissent.

cette
les persécutions de la commission 
du chômage.M

m* UK»3V Des enfants— 
Ou bien

cl 20 m * i
ÙA

ts> fDuplessis, contribuait grandement à diminuer 
vail organisé envers l'cchevin qui était supposé le représenter.

Je protestai énergiquement, car 
je venais de lire le mandat et la- 
dress inscrit correspondait à celle 
d'un voisin. Mais tout cela fut en 
vain. Les agents bouleversèrent 
quand même la maison de fond en 
comble devant les enfants en 
larmes.

Ils nous quittèrent finalement 
en emportant quatre ou cinq 
vieux numéros de “Clarté", deux 
petits livres traitant du socialisme 
ainsi qu'une liste de titres de li­
vres, que je me propose de lire un

:«• • STOP
T .
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Berlin, Allemagne. L'Alle­
magne est à préparer une taxe spé­
ciale pour les couples mariés de­
puis deux ans ou plus qui n'ont 
pas d’enfants. On a rapporté que. 
la peine imposée à ceux qui n'av­
aient pas d'enfants prendrait la 
forme de taxe sur le revenu plus 
élevée. Cette taxe sera beaucoup 
plus élevée que la taxes sur les 
“vieux garçons."
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mm publique, créée à Québec, coin- toycn," et ils employèrent, 
prenait 40 volumes de Voltaire,
23 de Rousseau et 35 de l'Ency­
clopédie. Un marchand, qui entra 
en possession de toute une cargai­
son de livres, incluant de magni- rique". . . . 
tiques éditions des ouvrages du 
XVIlIe siècle, les vendit à très 
bon marché et les répandit à tra­
vers le pays. "Les prêtres, relate 
l’abbé Casgrain, alarmes de cette 
invasion soudaine de livres dan­
gereux, s'imposèrent de grands 
sacrifices afin de les éloigner du 
publie, les achetant eux-mêmes, 
détruisant les plus dangereux et 
cachant les autres. Malgré cela, un 
grand nombre fut répandu."

Vers 1830, la vague grandis­
sante de conflits dans les deux 
Canadas conincida avec une re­
crudescence de l’influence de la 
Révolution française. Plusieurs dé­
mocrates Canadiens-français or­
ganisèrent une souscription pub-
ique en faveur des victimes de la ~ .
révolution de juillet, 1830. Ce C est d:i.ns unc te,lc atmosphere 
geste de solidarité reçut une ré- fe nous devons suivre 1 évolution 
pense quend, sept ans plus tard, du "’TT démocratique des 
les républicains, en France, '’ sV dcux C:m:ldas' Sl la tromPcttc 
ganiscrent pour envoyer des vol on- cs revo utlons
taires combattre dans les rangs des 
forces révolutionnaires du Canada 
—un projet auquel la défaite de 
la rébellion mit fin.

avec
l’aigle américain, le bonnet phyr- 
gicn tics républicains de Paris. Ils 
acclamaient leur chef, Papineau, 
comme le “Mirabeau de l'Amé-

Pendant le temps des fêtes une campagne pour le boycot­
tage des produits japonais été organisé dans toutes les principales 

, villes au Canada par les progressifs de toute;) les sections de la 
pulation. On voit ici des jeunes gens de Regina, Sask., faisant 
une parade de boycott.

VENGEANCE POST-ELECTORALE Après s’être emparé d’une série < 
du "Clarion et de “Clarté", lesjf

au 1

On annonçait, cette semaine, la mise à pied de deux cents on­
de la défaite des 4- Quand, dix uns après la défaite 

de la rébellion, la tempête révolu­
tionnaire balaya l’Europe, les dé­
mocrates canadiens, 
pleine lutte, saluèrent leurs frères 
américains. A une nombreuse as­
semblée publique de Montréal, on 
vota d’enthousiastes félicitations 
aux "jeunes héros" de Paris. Le 
journal V "Avenir" fit écho à ces 
applaudissements; “Nous sommes 
des démocrates, rien de plus. Mais 
des démocrates qui se réjouissent 
chaqîTe fois . . . que VatmosphcnT 
politique vibre au son de l’effon­
drement d’un vieux trône sous les 
coups de la démocratie!"

vriers employés au Jardin Botanique à la suite 
deux candidats de M. W illiam Tremblay, l’un dans Préfontame. autre, on fait d’un bandit un hé- 

Voilà la mentalité de la près- 
capitaliste.
Pour nous au Canada, l’affaire 

Coster nous intéresse pour plusi­
eurs raisons. D’abord, parce que 

voulons connaître la vérité

Le Racket Coster-Musica 
opérait au Canada

de inarmi-Ainsi. William Tremblas, ce boucher promu au rang
vindangeur. J.-B. Bcllc- encore enton-gâteux de la "poutine" provincial et son 

marre, autrefois barbier, lequel, ayant ramassé de généreuses miettes 
de cette poutine, et y ayant pris goût, avait 1 ambition de se rappro­
cher de l assiette-au beurre. ont laissé éclater leur dépit apres la de- 
faite que leur ont administrée les électeurs, et. aujourd hui, ils se 
montrent sous leur vrai jour. Bellemarre surtout, qui est un tendu, 
une fripouille, un filibustier qui ccume les chômeurs de Maisonneuve 
à son profit personnel.

nous
voleur soit capable idc tromper Times", qui est supposé être un 

L’affaire McKesson et Robbins j ainsi tout le monde pendant si journal sérieux, compare Coster-
qui alimente la chronique depuis : longtemps. Ou bien notre système Musica aux personnages les plus - jurées. 11 est evident que Coster

Ces deux êtres sont faits pour s’entendre. L un est boucher et unc semajne et qUI a ému l’opin-j social, sous lequel de pareilles eho- célèbres de Jules Verne, de Dan j est l'homme qui les leur a fournies, 
l'autre barbier: l’un sait manier le couteau et l'eautre R jgsoir: ils se; jon publjquei aux Etats-Unis et ses Peuvent se produire est com^jd Dafoe et des écrivains incdcr- y cst aussj non moins évident qu’ 

Elètemnytuellement. Etjls forment un s.mstre d^. au Canada, constitue assurément 1 P^ement défeetucujcuiuJiien P, policiers. “Phillip y avait certaine "protection" à
La vengeance don: ils viennent de faire porter tout le poids aux ]'un des chapitres les plus drama- j j^protégaieiu'en"haut 'helT! T! Musica, écrit-il, a réalise ce qui Montréal, 

ouvriers du Jardin Botanique témoigne éloquemment de intention tI ^ ,, tfa • a ja ‘ . . . " devrait être appelé un acte magni- _ L'avocat chargé de cette affaire

eeEeb - -e ............* heees
LUI: qu’un désir: LUI et qu’un souci: LUI* g5$W * l^nK'f

Et sor. maitr, le gros plein-de-soupe qui à nom W illiam Tremblay,, lation de cette ville soit habituée niblement amassés. L’enquête rêve- 
se rit des ouvriers. Il n'a d intérêts que les siens propres et ceux des aux scandales, aux rackets et le que Coster lit la contrebande 
fripouille-, qu'il remorque à sa suite. La rrusère et les besoins des > aux hommes d affaires véreux. des armes pour une valeur de plu-
chômeurs, ça ne compte pas. Ce qui compte c est son intérêt person- Cette histone d un repris de sieurs millions. Ces armes et ces
ncl et celui de ses créatures. Il ne sait faire usage que de sosn cou- justice qui réussit, qui devient un munitions étaient destinées aux na- 
teau comme Bellmarc de son rasoir. Et ils viennent de sen servir puissant homme d affaires, respec- .ions fascistes. Et Montréal éta.t 
(au figuré, naturellement) au Jardin Botanique pour se venger de te et honoré de tous, dépasse tout ."une d: scs principales bases d’o- 
leur défaite aux élections du 12 décembre. cp clu': 1 imagination la plus fer- j pérations.

Le lendemain de la mise à pied des employés du Jardin. M. " Co^er-Mus.ca^ assurément le! Les journaux ont commenté cet-!
Tremblay a donné de vagues raisons motivant ce geste. Mais ce n est type cja5ijqUe> l’exemple typique ,lttiure dc Averses façons, 
là que radotage de cuistre. Car les ouvriers congédies sont tous des ^ phomme d'affaires dénué de: Le "Globe and Mail", organe!
adversaires connus de Bellemare.

sujet de la contrebande des ar­
, mes que les fascistes se sont pro-

un au

K

D'un côté, on calomnie, et de j cette allaite.

européennes 
trouva un écho sur les rivages du 
St-Laurent et des Grands Lacs, 
c'est parce qu’il, y existait aussi 

i les conditions matérielles qui né­
: ccssitaicm la lutte pour la démo­

Dans les rues et dans leurs as- J era tic, et les forces sociales qui dc- 
scmblées, les jeunes Canadiens, i vaient créer un nouveau monde in­
héritiers de 17.89, se saluaient les I dustriel. 
uns les autres par le mot "ci-1

1837-38
La Naissance de la 
Démocratie Canadienne (à suivre)

I-,flfkè Z iliscruples, audacieux, astucieux, sûr de la haute finance .accuse le gou- 

gardJr %%Ts%hraI[\xigenjl"LturcapricrZ rouages de notre système cummer- pensable de ce xandale. Il

ctamq u Qand on lit Its details de ces jet de I enquête que Ion conduit
D'ici là. nous conduirons, prochainement, une enquête afin de ; fraudes gigantesques, on se deman- contre les gros monopoles, 

mettre à jour les dessous sordides de l’administration Bellemarc au de comment il sc puisse faire qu 
Jardin Botanique.

%,
.4res-

#'4Mlivres lus par Mackenzie dans scs 
jeunes années, nous 
volumes tel que I" "Esprit de la 
Loi" de Montesquieu, la corres­
pondance de Voltaire et de d A- 
lemhert et les ouvrages de Mira­
beau,

Toutefois, ce fut surtout dans le 
Bas-Canada que l'influence fran­
çaise fut prépondérante. L'abbé 
Lionel Groulx, historien canadien- 
français anti démocratique, a pré­
senté, dans son essai sur la Pensée 
Religieuse de Papineau, l'évidence 
de la pénétration en Canada de ce 
qu'il se plaît à appeler "les doc­
trines pernicieuses et subversives" 
de la démocratie.

Par E. ROGER 
(suite)

La dernière des trois puissantes 
influences qui contribuèrent à in­
spirer et à mouler la lutte pour la 
démocratie canadienne, est celle 
de la grande Révolution française. 
Cet événement, qui influa sur 
l’histoire de l’Europe durant un 
demi-siècle et dont les principes 
furent suivis par les révolution­
naires de 1830 et de 1848, ne put

&
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De son côté, le "New York Y.

Les Méthodes frauduleuses 
de Fitch mises a jour

I
iCHAMBERLAIN EN AMERIQUE DU SUD

manquer de laisser son empreinte 
sur ceux qui grandirent dans ce 
sillage. Malgré le fait que le Can­
ada, étant tombé sous le contrôle 
de l’Angleterre, échappa à Pint In­

directe ùc la révolution, celle 
celle de

La Conférence internationale de l’Union Pan-américaine, qui 
tenait ses assises à Lima, avait à faire face à un problème central, 
d’ur.e urgence impérieuse: celle du danger que constitue la pénétra­
tion naziste et fasciste dans cette hémisphère, et la menace crois­
sante d’une agression totalitaire.

Une requête en contestation d | |a commission de manoeuvres 
électif n comportant des accusa­
tions

. frauduleuss, ont organisé des télé-
S.,U, rimpufaaüon de la polhique démocr,.!,» du Préside,,. ™ : £*£? £ SS

Roosevelt, la plupart des pays d’Amérique représentes a la Come- prieure, contre Louis Pitch, avo- 
mice favorisaient une déclaration d’opposition unanime aux menées j ot jujf je Westmount, et candi- 
fascistes et de volonté de résistencc commune face a la menace d a- jat ministériel proclamé élu dépu- 
gressions possibles. té à la suite de la dernière élec­

tion partielle de la circonscription 
electorate de Saint-Louis.

Dans les années qui suivirent la 
conquête britannique, les livres 
provenant de France entraient au 
pays clandestinement, cachés 
fond de valises, par les voyageurs 
et les étudiants. Un groupe de dis­
ciples de Voltaire sc forma a 
Montréal en 1778;

ence
de 1789 et, plus tard 
]830 et ’48 n'en pénétrèrent pas 
moins la colonie à un degré plus 
considérable qu’en ne le croit géné­
ralement.

bandes armées étant sous la direc­
tion de deux individus dont les 
noms n'ont pas encore été rendus 
publics.

V/
au

Soldats loyalistes s’approchant de la ligne de feu.

Cependant, un obstacle fut rencontré sur le chemin ...
Comme si c'était par accident, le pays où le capital anglais joue 

If plus grand rôle, fut précisément celui-là qui chercha par tous les 
moyens à jeter des bâtons dans le roues.

La requête énumère enfin une 
-cric d'irrégularités commises par 
Fitch et ses hommes; intimida- 

j te, le candidat Louis Fitch aurait | tion, "télégraphes," refus d'asscr-
. ........... M ... fu recours, durant l’élection, à menter les votants, abus d'influ-

Chamberlain, et les lories pro-hitlericns d Angleterre, parurent tous ]es moyens pour voler le serti- ,ncc, calomnies etc. etc. 
par la voix de I Argentine. La politique d'‘"appaisement . de colla­
boration avec Hitler, la politique du coup de poignard dans le dos 
des démocraties, se fit sentir à Lima, par I intrmédiaire du vassal 
économique de la Grande-Bretagne qu’est la République argentine.

M
• y.Cette influence de la Révolu­

tion française sur le mouvement 
démocratique canadien peut sc 
diviser en deux phases; première­
ment, est annimé de ferment, ré­
volutionnaire et de soulèvement 
en France—durant la dernière 
partie du XVIlie siècle; deuxième­
ment, la période de 1830 et après, 
à la suite de la révolution de Juil-

-D'après la teneur de cette requê- la "Gazette
Ulittéraire" était l'organe de ce 

groupe. Ayant été condamné par 
l'Académie de Montréal ( pour la 
publication d'ouvrages de "philo­
sophes" français, le groupe répon­
dit que Voltaire était T "homme 
le plus sage," T "ennemi du des- 

let en France, quand la lutte entre p^bsme," un "génie universel, 
les Assemblées canadiennes et [Jn cur- ju tcmps déclara que 
l’oligarchie financière menaçait ,-vcrs jgQO il y avait beaucoup 
d'atteindre un état d extrême in- t|'jncr()ylints au pays, et les livres 
tensité. méchants de Voltaire, etc., etc.,

La première phase est celle du- étaient, je crois, très répandus, 
rant laquelle la pensée révolu- Après la signature de la paix en

2S3k toST 25! 0"®K t.ri* . u:’. M. w»kb» Mm
m tefiï s&WtS iras *" ~ *

. #ÜÜi » li 'I’•M iA l'audition du procès, lundi 
La requête declare que cette dernier, des irrégularités flagrantes 

j élection n'a pas été faite librement ont été révélées. Au seul poil 
et ne peut être considérée comme r-,éro yy, on a fait voter seize per- 
libre et spontanée de l’opinion des 
électeurs, mais qu'au contraire le 

été gêné, contrôlé et infin­
ies manoeuvres fraudu-

Ç
t À X Inu- ï: #\.y

r- 1L’entente pan-américaine fut ainsi rendu plus difficile de rca-
Amérique reri forci es dans la meme

sonnes qui ne sctaient pas présen­
tées pour enregistrer leur vote.

Il y a plus. Six électeurs au poil 
39 ont voté chacun deux fois, et 
cela a été prové par le témoi­
gnage sous serment du secrétaire 
de la Chancellerie.

frigiisatio», et les forces nazies en 
proportion. vote a

. ence par
Pour nous, Canadiens, la politique de Chamberlain représente ]euf;e5 pratiquées par M. Fitch lui- 

une menace, comme c'est le cas pour les autres pays d’Amérique. même, par ses agents et par d'au- 
Ce sont les amis et les agents de Chamberlain parmi nous, qui tres personnes agissant en son nom 

îpêché le Canada de faire partie de l’Union pan-américaine. | et Jans sc intérêts et a sa connais- 
l.'axe Berlin-Rome- l okio se prolonge, en passant par le lamdres de 
( hamberlain, et jette son ombre sur notre pays.

Et, à mesure, que le procès sc 
continue, toutes les méthodes frau­
duleuses du candidat Fitch sont 
mises à jour. La preuve, jusqu'à ce 
jour, est suffisante pour affirmer 
que Fitch a bel et bien volé l'élec­
tion de St-Louis,

ont en •*>••• -
: -,sance.

La requête ajoute, plus loin que
BRISONS AVEC LA POLITIQUE CRIMINELLE QUI EST : "des membres et des constables de 

CELLE DE CHAMBERLAIN! CREONS UNE POLITIQUE j la police provinciale. . sous les 
ETRANGERE NDEPENDANTE QUI SERVIRA LES INTER-1 ordres de hauts personnages du 
ETS DE NOTRE PAYS TE DE LA PAIX MONDIALE! parti d Union Nationale ont aide I

I
I

v
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Au bord de l'eau
I

La Vie Ouvrière dans Quebec Lbs Taches qui confrontent les 
Débardeurs apres l’ElectionChronique de Quebec

Exploitation publique cachee 
sous des Actes de Charité

Les débardeurs du port de Mon ­
tréal ont élu récemment' - le nou­
veau président de leur local. La 
lutte se faisait entre MM. Lahclle 
et Trolsaas. Trolsaas est sorti vain 
queur.

Mais hâtons-nous de dire que 
Trolsaas n'est pas le choix un,mi 
me des débardeurs, surtout de 
écux qui le connaissent et qui sont 
au courant de ses agissements dans 
le passé. Il n‘y avait que deux 
candidats sur la liste. Et ces can­
didats étaient imposés, avec une 
lorce plus ou moins grande, pai la 
Shipping Federation. Alors, entre 
deux maux, les débardeurs ont 
choisi le moindre. Et ce moindre 
mal, en l’occurence, était Trolsaas.

D’ailleurs, si Trolsaas est par­
venu à capter, dans une certaine 
mesure, la confiance des débar­
deurs, il faut dire qu’il a mené 
une campagne démagogique cou 
tre Libelle. Il a fait toutes sortes 
de promesses aux débardeurs et a 

i dénoncé Lahclle. Tout ce qu’il a 
dit d’ailleurs contre Labeile n’est 
que la vérité. Car ce dernier, qui 
s’est élévé au rang de président 
du local de I Internationale au 
bord de l’eau avec la complicité 
de Ryan et de la Shipping Fede­
ration, après avoir réuni tous les 
scabs dans une union qu’il fonda 
il y a deux ans, Labeile, disons- 
nous a mérité défaite.

Les autres officiers-élus de l’u­
nion sont tous des membres du co­
mité des anciens syndiqués, que 
les débardeurs connaissaient très 
bien aussi. Avec cette nouvelle ad­
ministration, les débardeurs peu­
vent-ils s’attendre à des améliora­
tions au bord île l’eau? Nullement. 
Les mêmes conditions, prévau­
dront certainement durant la pro­
chaine saison.

Car, nous l’avons dit, Trolsaas 
a fait une campagne de démagogie. 
Après avoir protesté contre les 
clauses du contrat actuel, il a fini 
par suggéré qu’un le maintienne, 
afin de satisfaire ses patrons de la 
Shipping Federation.

I Du reste, si Trolsaas voulait 
prendre fait et cause pour les dé­
bardeurs, la Shipping Federation 

|UVC|. ne se compterait pas pour battue, 
victoire Car elle, maintient toujours sus- 

réaction le fendue, sur la tête des débardeurs, 
une dangereuse menace, l’union 
nationale, fondée par Libelle, et 
qui groupe encore quelques 
taines de scabs.

Diviser pour mieux exploiter; 
voilà la devise machiavélique de 
la Shipping Federation 

Ainsi donc, Libelle, même bat

frères de Libelle. Ils doivent leur dé* 
encore l instru - montrer qu'ils travaillent, contre 

ment de la Shipping Federation j leurs propres intérêts, contre leur 
prêt à accourir au premier geste ■ bien-être et contre eux-mêmes et 
de ses patrons pour semer la cmi qu'ils font jeu de la , Shipping 
fusion et la division au sein des j Federation. Ils devront en outre 
débardeurs.

tue, continue de trahir 
de travail II reste

ses
,ct-|

faire pression sur Trolsaas, leur 
En de telles circonstances, le de j nouveau président, pour qu’il- a* 

voir des débardeurs, désireux de | dopte une attitude plus progrès* 
protéger et d’améliorer leurs con Live en ce qui concerne les prob* 
dirions de travail, consiste à cou lèmcs qui confrontent les ouvriers 
vaincre leurs camarades du rôle i du bord de l’eau.

%Cette domination des maîtres 
du capital ne prendra fin que 
lorsque les travailleurs s’uniront et 
établiront leur gouvernement, un 
gouvernement des forces popu­
laires, un gouvernement de la ma­
jorité.

Loin de moi l'idée de réclamer 
l'abolition de la charité publique. 
Ce serait un désastre sous le ré­
gime actuel, car la charité puh- 
ique est devenue une lourde 
charge en raison de l’exploitation 
des masses populaires.

La présente crise, qui sévit de­
puis 1929, soit depuis bientôt dix 
ans, est une des causes de l'inten­
sification du paupérisme, et, con­
séquemment, de l’augmentation du 
nombre des nécessiteux. A Qué­
bec, nous n’avons pas assez, tant 
s’en faut, d'institutions s’occupant 
de charité publique. Un grand 
journal de cette ville, dévoué aux 
intérêts capitalistes, favorise la 
construction de nouveaux hospices, 
crèches et hôpitaux. C’est l’indice 
certain de l’appauvrissement des 
classes travailleuses et de l’enrichis­
sement d'une minorité d’individus 
vivant de l'exploitation de cette 
masse de pauvres gens et de l’in­
térêt des dettes qu'ils nous ont im­
posées.

Si l’on considère que le - capital 
anglais possède 64 U des actions 
de la Canadian Railway, que le 
capital américain posède au-delà 
de 60% des actions de l'Interna­
tional Nickel, et que la grande 
partie des actions de l’Internation­
al Paper sont la propriété d’étran­
gers, il est inutile de se demander 
à qui profite le travail du peuple 
canadien.

Nous travaillons pour enrichir 
quelques étrangers qui n’accom­
plissent pas même une heure de 
travail dans notre pays. Ces gens 
vivent et dépensent à l’étranger les 
profits obtenus du travail des ou­
vriers canadiens. Ce contre-sens 
résulte de la logique des principes 
du capitalisme.

Quant a nous, que nous re­
vient-il, quel est notre lot sous ce 
système? C’est la pauvreté, les 
secours directs, le chômage et la 
charité. Aussi le nombre de nos 
institutions de charité augmente-t- 
il constamment pour répondre, 
dans une faible mesure, aux be­
soins croissants.

Les travailleurs du monde 
entier commencent à com­
prendre la vraie cause de leurs 
misères, et ils s’organisent dans le 
but de faire cesser cette exploi­

tation qui dure depuis trop long­
temps. Le capital international, 
réalisant le danger de l’unité des 
masses populaires pour l'abolition 
de l’exploitation, prend tous les 
moyens possibles pour se main­
tenir au pouvoir et perpétuer le 
régime qui lait de la terre le pa­
radis de ses représentants.

Observant ce qui se passe dans 
le monde actuellement, nous vo­
yons des gouvernements impé­
rialistes, comme ceux de la France 
et de l’Angleterre, favoriser sour­
noisement d’autres pays impérial­
istes, tels que le Japon, l'Allema­
gne, l’Italie, contre des Etats dé­
mocratiques plus faibles. Ccspuis- 

soi-disant démocra­
tiques vont jusqu’à renier leurs 
propres signatures, apposées à des 
traités qu'ils avaient eux-mêmes ré­
digés, plutôt que de prendre posi­
tion pour les pays démocratiques 
menacés par des pays fascistes. 
L'Espagne, la Chine, l’Autriche, la 
Tchécoslovaquie et l’Ethiopie 
sont des victimes qui eurent con­
fiance en de prétendues démo­
craties mais qui ont été trahies par 
le capital international, dont le ré­
présentant en Allemagne est le fa­
rouche Hitler.

nsi wT

: \ Seule l'unité leur permettra dgqu'ils jouent, inconsciemment -..ms 
doute, eft clemeur.mt il.ms rimion ! vaincre la Shipping Federation.

Un Peu 
d’Humour

La Jeunesse doit s'intéresser 
a la Question municipale

I

^ j
t'i

/:*V
Hitler et Goering, survolant 

Berlin.
Hitler—Ca fait tellement long­

temps que l’on écrase le peuple, si 
on faisait quelque chose pour lui 
faire plaisir.

Goering- O.K., saute!

i; <f» «
*c

Le peuple a rendu son verdict,1 cuter ses promesses, 
récemment. Il .''est choisi un non-1 
veau maire dans la personne

> 6.;m " 7

- :
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Cette plfoto donne une idée de la tragédie survenue à la 
mine Princess à Sidney, N,S., il y a deux semaines. On voit ici 
les débris du char qui s’écrasa causant la mort d’une trentaine 
d’hommes et en rendant plusieurs infirmes pour la vie.

pourquoi, aujourd’hui 
plus que jamais, la jeunesse doit 

Camillicn Monde, renvoyant aux | se rallier autour des questions 
calendes Gascon et Roehelott.

( Vestde!su n ccs mm

I municipales, étudier ees questions 
j et faire entendre sa voix. La jeu­
nesse doit se joindre ,i tout mouve­
ment progress!I qui aura pour but 
fv progrès civique et le bicivctri: 
des citoyens.

h*/ u>.ÉnAi««w> **■

L.i population s'est écartée, vet te 
Inis, Je I’aneien esprit ile parti. 
File a voté progressivement ; elle a 
affirmé son sentiment 
tard, antiduplessiste et anti-las- 
ciste. Gomme l a dit M I tonde, 
cette victoire ,i été une victoire du 
peuple sur les pouvoirs d'argent, 
du capital humain sur le capital 
inhumain.

4

La patronne- Nora, vous avez 
laissé vos empreintes digitales sur 
toutes les assiettes.

La servante- Madame, cela 
prouve que j'ai la conscience 
nette.

ami uns

L'Importance du Transport 
de la Métropole

1

On dit que:
Le professeur fasciste—Coin-

Ce capital international mène ment! petit têtu, tu. ne veux pas 
une lutte souterraine au prolcta- faire le salut nazi parce que tes 
riat universel et frappe dans le parents sont fascistes. Il ne faut 
dos les nations démocratiques. I pas initier les parents à tout. Que 
Trop lâches pour combattre les serais-tu si tes parents étaient ivro- 
prolétaire face à face, ces hom- gnes, paresseux, etc. 
mes, ceux-là même qui, eu 1914, L'élève Je serais nazi, 
envoyaient la jeunesse du monde 
entier sur les champs de bataille 
qui s’enrichissaient fabuleusement 
par le commerce des armes, des 
vivres et des fournitures de guerre, 
qui vivaient dans un luxe inoui 
pendant que des millions de jeunes 
gens se faisaient tuer, ces hommes, 
disons-nous, à l’exception de Basil 
Zaharof, mort depuis, combattent 
lâchement le prolétariat et cher­
chent par tous les moyens à leur 
disposition, à barrer la route aux 
gouvernements progressifs que les 
nations encore libres voudraient se 
donner.

Ces criminels internationaux 
seront-ils toujours les maîtres de la 
finance et de la politique? Si oui, 
l'ouvrier devra se courber sous la 
hotte des dictatures du capital.

Parmi la Italie dans les parades 
d’après l'élection, il y avait quel­
que chose d'inusité, un esprit non 
veau, qui n’existait pas aupara­
vant. Contrairement aux années 
passées, ces parades se firent à 
pied, et les mots d'ordre qui y cu­
eillaient étaient tous dirigés, cun 
tre les trusts. Si l'on ajoute à ce 
tableau la photo de Monde puni 
tant le gouvernement Duplessis et 
déclarant ; "Je périrai ou ils péri­
ront," montrant par là sa déter­
mination de pousser à fond sa 
lutte contre ce dernier, on peut 
affirmer que Montréal est devenu 
le centre de la lutte contre I gnu j mairie seront rayés des listes de 
vernement anti démocratique de secours et des listes électorales pro- 
Québec. vincialvs d a près un arrêté du pro­

curer île la province, Maurice lu 
Goblet Duple u-.

Par mesure d’économie dé fai» 
liste, la fusion des organisations 
de télégraphe Bellemare and La- 
belle s’impose pour la défaite pro­
chaîne de I )uplessis.

Tous sont en mesure de corn nous tous.
Considérez un instant la forceprendre l’importance du Trans | 

port commercial à Montréal; pour L 
l’estimer à sa juste valeur, il faut

e l’Union dont l’organisme est 
solide et sait se faire représenter 
par un exécuté honnête et expert- 

d abord examiner attentivement la rnenté. Epurons nos rangs de tous 
carte géographique du Canada» | les éléments dont nous sommes in- 
Un observateur averti verra aisé- j certains et marchons courageuse-

Le H dccc:...... à veille ment que Montréal est le centre | “STSST*

de l’élection municipale. l,Jr Mime hcc au, annonce „„„„,,.c,

. . . . . s
L« “ ........rr & ssss aw;=

de 1er américains, y ont leurs ter- ^ j. »chcr p„^uu-ati„u de
minus" ( nos ouvriers du Québec.

La plus importante partie de l’­
exportation canadienne en direc­
tion de l’Europe doit passer par le 
port de Montréal. Qui transpor­
tera ce matériel des gares au port, 
sinon nos compagnies de Trans* 
port montréalaises. Supposions u* 
moment que la majorité des ouvri-

'
N B Nous venons d'appren­

dre, de source autorisée, que Da­
masse Si Mauriie et ’Peanuts’' 
Jealinotte seront 
tiveinent président 
dent de celle

nommes respec- 
et vieeprési- 

organisatiou, noua
. i m Upeu.

4Les 83,000 “communistes" qui 
ont élu C.amillicn Monde à la.pose.

La “Gazette” "A real business
man.

“La Presse"—“Il sera l'élu du 
peuple!”

Les autres journaux, en choeur 
—“Votez Gascon!”

Le peuple—Oh yea !

àDéjouons Maurice Duplessis et 
ses collègues en nous organisant 
d'un façon sérieuse cet 
en vue de remporter une 
retentissante sur la 

. printemps prochain.
Ouvriers du Transport, joi­

gnons-nous à l'Union, nous ne se- 
victorieux qu’en nous grou- 
autour de nos demandes pour

La jeunesse a pris une part 
active à tous ces mouvements. Elle 
s’est rangée dans le camp du pro­
grès. Au cours des assemblées 
publiques,ielle a fait montre d’un 
grand esprit de compréhension.

Parlant surtout au nom de i elle-

Le contremaître de la ville a 
été vxhonoré de tout blâme pour,-, 
l’accident mortel survenu à un 
distributeur de programmes élec- 

. , , ! totaux, dans la division de St-
ci, il est necessaire de lane re-1 j;ic<)Ul.s |e ,| courant. L'enquête, 
marquer que malgré la victoire de,., révélé que la canne du contre- 
Monde, maigre ce tableau quelque ,ll;iitlc. pouvait faire d- mal à. 
peu opt,m,st,que tout „ est pas I persî)n,i, ,t (.t,llt Ull ,„ême métal 
termine, loin de la l-a lutte ne f ut j t|l|0 p,,^ qui servit à assommer 
que commencer. I.t ce serait une ; t;ilRÎ,|as dans |e fiuneux garage do 
grave erreur que de - endormir sur |;l rl|v jj(,rr| 
cette victoire progressive. "
danger d’une commis-ion adminis­
trative n'est pat disparu; son j 
échéance est -implement reculé 
La lutte pour le he-oin immédiats! 
de la jeunesse doit se continuer. '
Car, comme on dit, il y a loin de 
la coupe aux lèvres.

Scène de raid. Cinq agents pro­
vinciaux. een-

ers du Transport de Montréal soit 
organisée. Qu'adviendrait-il, si l’­
on déclanchait la grève pour quel­
ques jours seulement?

Tout le commerce du Canada 
avec l’cxtcrieur se trouverait par 
le fait même paralysé; les compa­
gnies de navigations elles-mêmes, 
qui verraient leurs dépense aug­
menter par la présence d "un ou 
plusieurs de leurs vaisseaux accos­
tés à nos quais, seraient peut-être 
les premières à faire les démar­
ches en vue de forcer les compa­
gnies de Transport à signer un 
contrat aux conditions présentées 
par l’Union parlant au nom de

Le premier (il pèse 195 Ihs.) 
C’est au troisième.

Le deuxième (200) - “Que c’est
mils 
pant
de meilleures conditions.haut!

Le troisième (210)—Ereintant! 
Le quatrième (220)—Ah!
Le cinquième (225)

Un Mené'

L Unite des Ouvriers 
et des Cultivateurs 
de cette Province

??t UL Les Travaux de Chômage i
A l’université

Premier professeur—Le chô­
mage a créé les chômeurs.

Deuxième professeur—Les chô­
meurs ont créé le chômage.

Après deux ans d’études, J es 
deux professeurs, en choeur—

Le chômage existe!

Le soir du 12 décembre, Can­
dide Rochefort s’est trouvé mal. 
Le docteur Sic Marie a diagnos­
tiquer une rechute électorale du- 
plcssistc, et il s’est empressé de lui 
prescrire le grand tonique ray- 
naulvateur, toujours en vente ji l.i 
grande pharmacie Uascon.

Les employés de “télégraphe'’ 
d - l'Assomption sont allés “serena­
de/' l'ex-maire Raynault, le soir 
des élections municipales. Celui- 
ci, en termes très courtois, les re­
mercia de cette marque de recon­
naissance, et lit distribuer à tous 
des morceaux de verre taillé, en 
signe de leur dévouement à la. 
grande cause de Gagaias, en 1936.

familleIl y a quelques semaines, "Clar­
té” dénonçait avec véhémence cer­
tains abus criants commis a 1 en­
droit des ouvriers employés aux 
travaux de clyunage de I Ile Ste- 
Hélène, aussi bien qu au Jardin 
Botanique, et ailleurs dans la ville 
de Montréal.

Nous insistions alors particu­
lièrement sur le lait que 36 sous 
de l’heure pour une semaine de 48 
heures, soit $16 80, était instil li­

sant pour permettre a une 
nombreuse de vivre convenable­
ment, surtout quand il faut dé­
duire de ce montant la perte de 
temps occasionnée par les intem­
péries, jours fériés et maladie. A 
tout ceci il faut ajouter les sous­
criptions auxquelles sont forces de 
contribuer ces ouvriers pour ”ve- 

aide” à des gens comme

Par E. SAMUEL

Nous avons établi dans deux 
articles precedents la nécessité de 
l’alliance des ouvriers et des pay­
sans ainsi que certaines bases de 
collaboration. Ce qui présuppose 
la nécessité ^d’une connaissance in­
time des problème d’un; classe par 
l’autre. Et c'est seulement dans la 
mesure où existe cette connais­
sance réciproque des besoins que 
l'alliance politique peut s’établir et 
apporter des résultats.

Il ne s'ensuit pas que nous nous 
atetndions à autant de hardiesse 
et de fermeté de la part de la 
classe agricole que de la classe ou­
vrière. Au contraire. L'étude des 
rapprochements ouvriers et pay­
sans nous prouve clairement que 
l’initiative incombe toujours aux 
fils de la grande industrie, même 
dans les pays où ils sont en min­
orité.

siècles d'expérience et de lutte, 
classe ouvrière dont la grande 
partie des membres viennent à 
peine de quitter le sol. Mais, d'au­
tre part, la rapidité des événem­
ents de nos jours, et la nécessite 
grandissante, pour les ouvriers, de 
fitter contre cls appétits toujours 
plus grands des capitalistes cana­
diens, font que les qualités de 
lutte .et de directive des ouvriers 
quçbcéquois ne se mesurent 
seulement par l’âge.

une

La question se pose; Que va 
faire Monde eonlr les forces de 
la haute finance, il est laissé seul, 
si |e lien qui doit l'unir à la masse 
du peuple c-t brisé ou affaibli? 
Nous avons constaté, au cours des 
administrations précédentes de 
Monde,
pour le peuple: l’électricité 
chômeurs, par exemple. Ce qui 

Monde, s’il se

t

JOIN/ nir en
J.-B. Bellemare, A. Halle, contre­
maître des travaux 
Hélène, William Tremblay, fils, 
boucher lui-aussi, et à plusieurs 
autres amis de l’Union dite Na-

*•------wt a l'Ile Stc-T T K■ j m quelques améliorations>
m auxPour le peuple<1 v! % A.M# z.-

tionale, lesquels ne reçoivent pas 
moins de $50 de salaire par se­
maine à ne rien faire.

nous prouve que 
sent pressé par la masse, peut exé-Il ài

I ™ \
Mmi■ !gpas |

Ldi
% La moyenne des salaires payés 

aux ouvriers de l'Ile et du Jardin 
ayant été de $10.50 par semaine, 
il est facile de se faire une idée 
des privations de toutes sortes en­
durées par ces malheureux et par 
leur famille.

fin face d’une pareille situation, 
une réforme s'imposait sans re­
tard. Or, voici comment M. Le 
Noblet Duplessis et son ministre 
“boucher de Maisonneuve” pré­
tendent venir en aide à ces infor­
tunés.

if : J mCette vérité peut être rapide- ai! IA y,’r) p.vl
:Siw ! R.ment confirmée si l’on jette un 

coup d’ocil dans l’arène ouvrière 
xdc 1935 à 1938; lutte des marins, 
d'ans le textile, la robe, les gants; 
lutte., des chauffeurs de taxi, des 
manœuvres et des débardeurs, 
«etç.j, et, aussi, sur l’appui que ces 
ouvriers ont réussi à obtenir à 
travers toute la province. Nous 
pouvons conclure que la classe 
ouvrière canadienne-française n'est 

basent leur espoir de rénovation^ _pas" une exception à la règle et 
soéialc sur le principe que 
“L’oeuvre de restauration çcono- 
mique se ramène principalement a 

de restauration rurale."

im: -j 'f.< * c,m yI
d A. fmmm. m *?■L< g# i
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'Tws'-kJx m%Nous ne voulons pas ici dé­

courager certains sociologues qui
h ::zm kü -4
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A •
qu’elle est en mesure d’accomplir 
sa' Ifâehc historique d’initiatrice de 
grands mouvements contre la haute 
finance réactionnaire. Par consc-

A l'avenir, ce depuis le pre- ! 
mier décembre et par la volonté I 

i de ces deux messieurs, tous les ou - ! 
! vriers employés aux travaux de 
chômage dans la ville de Montré­
al ne ‘travailleront que 44 heures 
par semaine au lieu de 48, ce qui 
fait une diminution de S 1.40 sur 
le salaire de famine qu ils 
valent jusqu’alors.

Inutile d'exposer ici le mécon­
tentement général qui existe 
ces travaux. Tous les ouvriers, sans 
exception, sont unanimes à recon­
naître que Duplessis et son bou­
cher sont les pires ennemis de la 
classe ouvrière. Des abus de ce 

démontrent la nécessité, 
les ouvriers, de s’organiser

Les ménagères de Londres ont organisé1 un mouvement 
pour baisser les prix des loyers spécialement dans le districts 
de taudis.

une ouvre 
Mais nous ne faisons répéter ce 
que nous cons déjà dit de cent 
manières diVierentes, savoir: que
tout mouvement populaire sérieux, 
allant dans la direction de la lutte 
contre les ennemis du peuple, et 
par consequent vers l’amélioration 
des conditions de vie de tout le 
peuple (y compris les paysans), 
doit, de toute nécessité, recon­
naître que l’issue de toute action 

l’amélioration du niveau de

r —qucnt, lit presque totalité des pay­
sans canadiens-français peut se 
tourner vers elle, avec l’assurance 
d'y trouver non seulement l’appui 
le plus sérieux, mais aussi le guide 
qui éclaire la route tortueuse de la 
libération, qui ISavertira des écu­
eils placés sur le chemin' par l’en­
nemi et qui représente la guaran- 
"tie d’un a venir où la pauvreté qui 
existe actuellement chez nos pay­
sans ne sera plus qu'un mauvais 
souvenir.

7:; ramsmTim Buck, secrétaire général 
du Parti Communiste du Cana­
da, candidat pour la commission 
de contrôle de la ville de To-

! 'm

i ircce-;
groi.to. Tim Buck reçut un vote 

de 44,000 voix l’an dernier, il 
ne lui manquait que 200 votes 

être élu. Cette année les

Wm '/''-Z
1, x ** Æ
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sur ■MO pour
citoyens de Toronto sont très 
enthousiastes pour Buck et il 
n’y a aucun doute qu’il sera 
élu.

IY'3

pour
vie de la population laborieuse, 
dépend de la nature des liaisons 
que cette meme partie de la popu­
lation a établies avec l’avant-garde 
de toute la population laborieuse; 
la classe ouvrière.

mr genre 
pour
afin de mieux combattre ces valets

NOEL DES CHOMEURS
(suite de page 1 ) 

faire tous leurs caprices. Il n’y 
aura peut-être pas de feu dans la 
maison. La table sera couverte d’un 
maigre repas.

Ainsi s’écoulera le Noel du 
pauvre, de chômeur. _ ______ j - - - - - -

Mariage
Et toi, tu ne songes pas à te 

marier?

Si, mais j’hésite entre un ban­
quier et un médecin.

'Entre la bourse et la vie, alors?
\inc. v ?u c- i stvastika et contenant une balle. I.a police, est en train U’enquêteu 1

au sujet de cette menace,

La province de Québec, il est 
vrai, possède une jeune classe 
ouvrière, une classe ouvrière qui 
n’a pas derrière elle un couple de

M. Anthony Eden et Mme. Èden quittant New York à 
bord du .Queen Mary après une visite >iux Etats-Unis, M—UN OUVRIER,

<# -
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Chamberlain desire un 
nouveau Munich

L- W T

A' 41! Tl.vs Ijiis sum Ivs i.ms, vt toutes j coeurs, l’indignation' et la colère 
les campagnes Je mensonges du semées dans les coeurs de nos ca­

! gouvernement, d'une presse aux | marades ainsi violentes par ses me­
; ordres et île lu radio, ne peuvent diodes de bas Empire.

A l’occasion de la prochaine visite de Neville Chamberlain à j luire qu’ils liaient existé. La C.G.T., qui connaissait le
Rome, Franco et Mussolini font des plans formidables pour impies- Dans, les milieux gouveineineiv désir de la réaction de provoquer 
sionner le “sauveur de la paix." taux et patronaux, plus que cher, des heurts sanglants entre la trou-

Comme une partie de ses plans. Franco prépaie le plus cruel ,,ous encore, on sait l'importance pc et le peuple, qui savait, par 
bombardement des villes ouvertes de l’Espagne lov.ilisie et l'assassinat j eue la eiéve du ùl novem 11 exemple de l'usine Renault, qu’ 
d’autant de civils que ses avions de bombardement poimxint aliein- j |l|v une telle perspective ne répugnait
dre. Fn même temps, les attaques les plus destructives contre les en- Patrons et gouvernants savent i pas à certains milieux, la C.G.T. 
vois à l’Espagne démocratique sont prévues et l’objectif de Franco j ,IUx<, bien que nous que -i le droit avait vivement conseillé aux ou­
est de couler tous les bateaux emportant des vivres et autres produits j de grève avait été respecte pour ! vriers de déjouer ces abominables 
au gouvernement de la République. les ouvriers, des transports, aucun J provocations.

Comme un prélude à la visite de Chamberlain à Mussolini, alors métro, aucun autobus n'auraient | Les fauteurs de guerre civile 
que le sujet principal de la conversation sera la question d'écraser ; marché ce jour là, et que les chc n’ont pas eu leur flaque de sang, 
l’Espagne Loyaliste, Franco aura recours à routes les méthodes dans j minois, les t'onctionnaiers, les tra et ils n’ont pu empêcher l’ampleur 
un effort pour fermer toutes les portes de scours à la population vailleurs des services publics se se- de la protestation ouvrière contre 
loyaliste. j raient joints en masse à leurs ca- ; les décrets-lois qui frappent les

Par un effort suprême pour afficher sa “force” dans un essai marades de ('industrie privée. pauvres, épargnent'les riches et dé­
désespéré pour empêcher tout secours de parvenir à la population j Pour empêcher que la protesta- tnuisent en fait les lois sociales,
espagnole, et par une boucherie de masse de la population civile, tien de ces travailleurs ne prenne On voulait persuader le monde 
Franco désire donner un “argument" à Chamberlain pour que celui-ci la forme d'un arrêt du travail, le que les masses laborieuses fran- 
puisse répéter son pacte de Munich contre le peuple espagnol. . gouvernement a dû prendre des çaises acceptaient de se sacrifier 

Les plans de Chamberlain pour un Munich dans la méditerra- mesures policières jamais connues au profit des oligarchies financi- 
née ayant pour but d'apporter une "v ictoire" sur l'Espagne à laxe jusqu'alors. Ce qui montre bien j ères; le monde saura que la classe 
Rome-Berlin, est une menace directe pour les Etats-Unis et le Cana- que lui-même était convaincu de ! ouvrière ne marche pas. 
da à cause de l’encouragement qu’un tel plan donnerait à la pénétra- la volonté d’action des hommes j II n'y avait presque pas de gré- 
tion fasciste en Amérique Latine. qu'il réquisitionnait illégalement vistes le 30 novembre? Le lende-

Nous pouvons contribuer d'une manière très efficace en exi- et qu'il contraignait au travail, main, dans tous le pays, de mil-
géant que l'embargo sur les exportations à l’Espagne loyaliste soient parfois à l'aide d'hommes de trou- liers d’entreprises étaient 
levés: pe baïonnette au canon.

Le président du Conseil se féli­
cite le 30 novembre de ce que les 
travailleurs de l’Etat sont restés 
au travail; le 1er décembre, il fait 
fermer les arsenaux, les usines d'a­
viation, les manufactures de tabac 
comme riposte à la grève.

Qui a conseillé au . patronat 
même suggéré au gouvernement— 
français—qui l'a sans doute lui 
cette méthode de fermeture des 
entreprises et des arsenaux?

En 1936, dans les milieux du 
Bureau international du travail, 
c’était un secret de Polichinelle 
que M. Lambert-Rabot avait eu 
un long entretien avec le délégué 
fasciste italien au sujet des con­
quêtes sociales des ouvriers fran­
çais.
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Cette photo montre trois des étoiles de cinéma membres d’un programme “d’Etoilcs pour le 
bénéfice de l’Espagne”. De gauche à droite, Robert Morley, Ve:a Zorina et Alan Campbell. 
Parmi les autres membres de ce programme on remarque Robert lier.ehley, John Garfield, Luise 
Rainer, Dorothy Parker et Orson Wells.

Tout le monde savait que le re­
présentant de Mussolini avait dé­
claré au représentant du patronat 
français qu'il ne voyait qu’un mo­
yen pour essayer de mater la clas­
se ouvrière; ce moyen, ils l’avaient 
employé, eux, les fascistes italiens, 
c'était la fermeture des entreprises 
l'arrêt de la vie économique.

Combien Je fois, depuis deux 
ans, n’avons-nous pas dénoncé des 

■ fermetures d’usines et le sabotage 
patronal de l’économie nationale?

Ces conseils de l'étranger fascis­
te, on les suit aujourd’hui cher 
les patrons et au gouvernement.

On les suit précisément au mo 
ment où Mussolini fait réclamer 
avec impudence la Tunisie, la Cor­
se et la Savoie. Quelle aubaine 
qu'à ce même moment les patrons 
français paralysent les usines me- 

J tàllurgiques, que le gouvernement 
ferme et désorganise les arsenaux 
et usines d’aviation!

Hitler et Mussolini eux-mêmes 
ne feraient pas mieux.

Dans le même temps que, par 
haine de la classe ouvrière, on dé­
sorganise la production, des cam­
pagnes perfides sz dessinent dont 
le but est de diviser la classe ou­
vrière.

Patrons et gouvernants 
donner leurs valets pour essayer 
de détourner la colère des masses 
et échapper à leurs responsabilités.

-Des'journaux qui se sont tou­
jours, signalés par leurs intrigues 
contre l’unité de la C.G.T. (Figa­
ro et République entre autres) se 
livrent sans vergogne à leur beso­
gne de division.

Le reporter de Figaro ose pré­
tendre qu’il donne l’opinion de vi­
eux syndicalistes qui ne lui ont 
pas caché leur façon de penser. 
Les rédacteurs de la République 
se prétendent bien informés. Ces 
calomniateurs seraient bien en pei­
ne de citer un' seul nom de mili­

tant qui consente à couvrir leurs 
D’autres journaux, 

partage la besogne, recommencent 
cur campagne de haine et de per- 
idie contre notre camarade Jou- 
laux. Les mêmes lancent des in­

sinuations malveillantes à l’égard 
de Bernard et de Jarrigion.

Les uns et les autres ont un ob­
jectif bien défini; atteindre cette 
unité contre laquelle se sont bri­
sées jusqu’à ce jour toutes les in­
trigues.

Ils savent que la force essentiel­
le de la classe ouvrière réside dans 
son union et ils enragent de la 
voir résister à leurs manoeuvres.

Mais les ouvriers savent aussi 
que leur unité fraternelle est leur 
arme principale et ils feront aux 
manoeuvres présentes le sort qu’ils 
ont fait à celles qui les ont pré­
cédées.

Un seul adversaire; la réaction. 
Un but à atteindre; l’abrogation 

des decrets-lois.
Une mission à remplir; l'union 

nêtes de la national pour le re­
de toutes les forces saines et /ton- 
dressement économique, social et 
moral du pays.

—Benoit Frachon, 
L’Humanité, 4 décembre.

: Les Agents de 
Mussolini en
ses » e

? unisse

Les Unions des Cos. 1 
ont. la vie dure

et sont
encore fermées pour punir des cen- 

M le président du Conseil ne : tames de milliers d'ouvriers d’a­
sc fait aucune illusion sur les ran- voir fait grève.

Aidons à faire échouer les plans des conspirateurs de Munich 
en envoyant le plus de vivres possible à l’Espagne républicaine.

assemblée de son union de compa- i 
gnic. Ces compagnies, au cours des : 
négociations avec la C.S.U.if se de- ; 
fendirent qu'elles ne pouvaient 
trahir leur signature sur le con­
trat de ce McMaster, mais que l'an 
prochain elles feraient appel1 à la 
C.S.U. pour ré-ouvrir les discus­
sions. Elles ont gagné du temps 
mais les marins honnêtes sont vigi­
lantes et sont encore prêts à re­
courir à cette unité d’action qui 
leur apporta de si bcàux résultats 
dans le passe, pour mener la lutte 
ardue qu'ils ont livrée, à cette 
union de compagnies, vers une 
complète victoire.

Le printemps dernier, l'Union 
des Marins Canadiens faisait la 
grève, avec, pour principal objec­
tif, la reconnaissance de l’union 
par les compagnies faisant affaire 
sur les Grands Lacs. Il n'est pas 
besoin de raconter ici les faits qui 
firent de cette grève un succès ra­
pide et définitif. En.trois jours 
l’objectif visé était atteint et les 
principales compagnies signaient 
l'accord qu’on leur demandait.

A ce moment-là, l’union avait 
comme effectif environ 73% des 
marins et il restait encore trois ou 
quatre compagnies d'une certaine 
importance qui s'étaient données 
la main pour ne pas laisser l'Union 
des Marins Canadiens prendre so­
lidement pied sur leurs vaisseaux. 
Mais d’un autre côté, les organisa­
teurs avaient du courage et de l’ex­
périence, et ce ne fut pas long 
avant que les marins rc mcsccmf 
avant que les marins de ces com­
pagnies joignent le reste de leurs 
confrères sous la bannière de la 
C.S.U., comme ils l’appellent.

Cependant, malgré le fait que 
les équipages appartenaient en 
grande majorité à la C.S.U., les 
compagnies ne voulurent pas en­
core rendre gorge et tentèrent tous 
les procédés imaginables pour dé­
courager leurs employés. Ce fut 
d’abord les menaces de congé, puis 
ensuite on tenta de les amadouer 
avec un plan de bonus payabalc à 
la fin de jai saison de navigation. 
Il va sans dire que la formule d’ap­
plication à ce bonus contenait cer­
taines clauses, entre autres, celle 
d'abandonner leur livret de mem­
bre. En cette occasion, les hommes 
sentirent qu'il y avait anguille sous 
roche, et se tinrent sur leurs 
gardes.

N’apportant pas les résultats at­
tendus, d’autres plans furent es­
sayés, le plus révoltant fut celui 
par lequel on accorda $7.50 par 
mois d'augmentation aux hommes, 
tandis que l’union n’avait pu ob­
tenir que $5 des autres compag­
nies. L’on exploita ensuite cette 
différence pour faire accroire aux 
membres que leur union ne valoir 
pas la peine d'ètre encouragée etc. 
Encore là, cependant, les mem­
bres virent la manoeuvre et accep­
tèrent tout bonnement l’augmen­
tation tout en maintenant leurs 
droits de membres de l’Union des 
Marins Canadiens.

Vint ensuite une autre attaque 
avec la fondation de la Ligue de 
Protection des Travailleurs Mari­
times. Mr. McMaster, porte-parole 
des compagnies, ne jugea pas bon 
de se montrer ouvertement dans 
cette affaire et délégua de nou­
velles figures pour prendre les de­
vants et agir sous sa direction. 
Malheureusement pour lui, il lie 
put avoir d’autres gens que cer­
tains ivrognes pour lui aider à 
metre scs desseins à exécution cl 
quand ils furent reconnus par les 
marins honnêtes, M. McMaster ne 
trouva rien’ de mieux à dire; "Je 
vais maintenant liquider mes af­
faires.”

Mais il faut croire que les com­
pagnies ne furent pas du même 
avis car. la semaine dernière, M. 
McMastcjc annonçait .une grande.

Les Volontaires canadiens en Espagne Tunis, 1 unisfcv La police a 
j déclaré ici qu'un fasciste Italien a 
admis avoir tente de mettre le feu 
au club Depolavoro de cette ville.

La police ajouta que des agita­
teurs fascistes tramèrent le. 
plot a lin de rendre, les autorités 
françaises responsables de I’“inci­
dent, ce qui aurait servi de pré­
texte aux fascistes pour renouveler 
leurs démonstrations.

Les agents dirent que l’inculpé, 
Antonio La Rose, avoua ceci; "Je 
savais depuis plusieurs jours que 
Ion devait tenter de mettre le feu 
au i lub I Jopol.tvoro."

(Voici le premier d'une série d’articles du reportage impartial 
de notre collaborateur, Roger Bilodeau, vétéran du bataillon Mac- Jrc place dans le camion suivant. 
kenzic-Papineau qui, devant le danger couru par la démocratie espa-1 C'était la dernière fois que je de- DEI I CM A DF 
gi.ole répondit bravement à l'appel des démocrates de l’Espagne en- vais le voir Les deux derniers ca-' DLLLEIwIMKE

SE VENGE
corn-

sanglantce par les hordes barbares de Franco.
M. Bilodeau, on le sait, séjourna près de deux ans en

niions prirent une route qui con- 
Espagne, duisait à St-Martin de la Vcga, 

11 s'y conduisit vaillamment et fit tout la campagne de Jarama. Ayant alors tenu par les fascistes et où 
été témoin des faites qu’il décrit dans ce reportage, M. Bilodeau parle j nos camarades furent soit tués, 
en connaissance de cause.) après avoir énergiquement résisté,

Mon intention n'est pas de par---------------------------------------- ------------ : ou fait prisonniers. Nous ne sa­
ler de la politique du gouverne- mousse de nos camarades du Ja-1 vions rien ou presque quant à leur 
ment espagnol, mais simplement rama, épuisés par des mois de 
de vous décrire, aussi exactement luttes continuelles, sans repos, 
que possible, certains fait he roi- n’ayant presque pas d'arme- 
ques de nos camarades canadiens, ments ni de munitions, très sou- 
qui combattirent d abord dans les vent sans nourriture et ni abri par 
«-^eS ^taillons Lincoln et temps froid et sous les pluies tor- 
|Washington, puis avec le bataillon rentielles des mois d’hiver espag- 

-.,-Mackenae-Papineau. digne repré- nol. Malgré tout, le moral était 
f sentant de notre ideal progressif bon. L’héroïsme déployé par nos 

I canadien sur les sfsronts de 1 Es- camarades espagnols et ceux des
Brigades Internationales pour sau­
ver ce point vital qu’était la route 
Madrid-Valence fut sans bornes.

Maisonneuve est, actuellement, 
un champ fécond d'observation 
pour ceux qui sont désireux de pé­
nétrer à fond la structure du ré­
gime politique qui nous régit. CV 
est aussi une magnifique occasion 
pour se renseigner sur l'seprit qui 
anime la bande à la tête des tra- 
vaux du Jardin Botanique.

Ce que le public ignore, c’est 
la façon-dont la récente clectiotL 
municipale a été conduite dnrrs-eA > 
quartier. Dès le début, M. Wil- ' 
liam Tremblay qui, comme Du­
plessis, “ne se mêle pas d’élection 
municipale," était venu “préparer 
les esprits’’ de manière à assurer la 
victoire au nazi Bellcmare, lequel, 
en plus d’avoir la machine élec­
torale de l’Union Nationale, avait 
à sa disposition tout le groupe qui 
porte la chemise d’Arcand.

Ces messieurs 
“conseiller" aux 
Jardin Botanique de voter pour 
Bellcmare ... ou bien!

Ils ne se contentèrent pas de 
mobiliser plusieurs camions pour 
conduire les électeurs aux poils,1 
mais ils allèrent thème, comme dit 
l’un d’eux "en chercher un char 
et une barge à Vile."

Lc.s travailleurs ont d’abord vu 
la tête hideuse de l’Union Natio­
nale derrière ce M. Bellcmare. Or, 
le simple fait de voir cette tête, 
accompagnée du cannibale anti-sé­
mite Arcand, était déjà suffisant 
pour que 4 masse vote contre Bel-, 
lemare. Et c’est ce qu’elle a fait.

Mais des centaines de pères de 
famille payent cher maintenant le 
crime d’avoir fait usage de leur 
droit de vote. La vengeance du 
quatuor Duplessis- Arcand-Trem- 
hlay-Bellcmarc tombe sur le dos 
des travailleurs du Jardin Botani­
que, coupables de ne pas avoir vo­
té selon les “conseils" du boucher 
de Maisonneuve et aussi de l’au­
dace d’avoir risqué leur “job" en 
votant pour Gascon.

sort.
Déjà en 1932, l’administration 

Hoover avail eu main des preuves 
concernant la corporation 
Kcsson-Rohbins. Si le gouverne­
ment d’alors avait agi, le publie
n’aurait pas été volé de $33,01)7), 
000. I.c 23 mai 1932, M. bi.AV. 
Armbrustcr- porta une. plailite 
contre celle compagnie mai. 
Hoover i.empressa il.-roull 
l’affaire.

Honorons notre camarade Fran­
çois Morin qui donna sa vie pour 
que la démocratie survive aux at­
taques des bandits de la finance 
mondiale!

Camarade François Morin, nous 
nous souviendrons!

font
Me

l.e gouvernement nazi vient de 
proclamer un decret obligeant les 
Juifs a obtenir 
aller prier dans les 
‘ll|i existent encore eu Allemagne.

l.e permis doit être renouvelle 
1 iliaque fois.

k

un permis pourpagne. Un Appel du Chef 
militaire chinois 
aux Démocraties

'y -ynagoguea
Le camarade qui attire tout par 

ticulièrement notre attention en
ce moment, s'il faut en juger par Nous arrivâmes à Monta de 
les nombreuses questions qui Tarcouna le 15 février; nous étions 
m'ont été posées à son sujet, de- tout poussiéreux et méconnais- 
puis mon arrivée d'Espagne, est sables mais tous souriants et clian- 
notre regrette François Morin, tant des chansons révolutionnaires
qui n'hésita pas un instant à aller Le camarade Morin et moi étions; Le chef militaire chinois, le gé- 
défendre les liberté» du peuple côte à côte, dans le même camion. | néral Chen Cheng fit un pressant
espagnol, dontle sol était envahi, Que ne devions-nous pas faire aux appei a certaines puissances et ran-
par les hordes de Hitler et de ! fascistes! gères pour joindre la Chine dan
Mussolini, ravageant et détruisant j Durant notre court arrêt à Mo- sa lutte contre le Japon, 
tout sur leur passage, et nncsitant i rata, l'aviation ennemie survola la .
pas à tuer ou à martyriser, sans ville, certainement dans le but de Ee temps est venu pour les 
distinction de sexe et d âge. toutes1 nous faire un très mauvais parti,, ami? de la Chine d exposer le 
personnes refusant de devenir les • mais les aviateurs avaient compté kluff Japon. Toute grande
esclaves de la barbarie fasciste. ! sans les nôtre, qui les mirent en puissance possédant un équipe­

ment militaire moderne n'aurait 
aucune difficulté à chasser les Ja­
ponais hors de la Chine et à for-
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fuite, après en avoir descendu 
^ trois. II n'y eut qu'un mort de 
' notre côté.

Aussitô t notre souper terminé, i cer Tokio à abandonner son reve
de la conquête de la Chine."

Le Général Ch en assura que la

L'héroisme de François Morin 
fut admirable. Cet héroïsme 
traduisait dans ses paroles, au tra­
vail et à l'action.

Coupe au riz et pain), nous re-;
Avant son départ p-.ur VEs-. montâmes dans les camions en: 

pagne, il prenait toujours les de- route pour le front à quelques kilo-1 machine militaire japonaise avait 
vants lorsqu'il s'agissait de cm- mètre- a peine de la ville. Nous I perdu sa puissance. Il attira Fat-
battre pour les libertés de la entendions distinctement le canon i tention sur le tait que les japonais
classe ouvrière, qui produit tout et le crépitement de- mitrailleuses ! n'avaient fait aucun gain mili­
ce que nous avons de plus beau au et de- fusils. Plusieurs se dirent taire depuis la prise de Hankow
Canada. Son dévouement
grand esprit de sacrifice l'amené- Puis il? gardèrent le silence, at" capables d'établir des connections 
rent à donner sa vie pour que la tendant anxieusement le départ, j entre les deux villes, 
démocratie survive aux attaques Morin, qui était avec moi, alla j La press japonais a rapporté au
haineuses du capitalisme en déca- dans un autre camion, en disant cours de la semaine que le gnu- 
dcnce. Que pouvait-il de plus? que nous étions trop nombreux j vernement devrait demander que 

Le lecteur est sans doute très dans le nôtre pour être confor- l'Angleterre abandonne Hong 
anxieux de connaître les détails de table. Après avoir crié "Je te re-j Kong et les autres concessions 
la mort de notre camarade Fran- trouverai la-haut! il courut pren-1 territoriales en Chine, 
çois Morin. Voici brièvement ce 
qui se passa. Le bataillon Lincoln, 
auquel François Morin 
même appartenions, fut demandé 
d'urgence pour couvrir la retraite 
de nos troupes sur le front du 
Jarama.
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tout haut: "Ca chauffe là-haut." et de Canton et qu'ils étaient in­et ~ n
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et moi- rj ci: y il& ? .. #nwm vÉÊif ‘J . Opinion d'un 
Officier anglais

f SmMk•tak -iLe 11 février au soir, 1937, 
nous quittâmes Albacete (base 
des Brigades internationales, en 
ce temps-là) par train spécial. Des 
ordres sévères nous avaient été 
donnés; garder le silence et ne pas 
fumer. Seul le bruit de nos talons 
sur le ciment et le cliquetis causé 
par le frottement de nos fusils 
contre les boucles de nos “pack- 
sacs” pouvaient faire deviner no­
ire présence. J’oserai dire que le 
tableau était plutôt lugubre. Nous 
étions en route vers notre an­
tienne base d'opérations; Villa 
Nueva de la Jara.

Après une fête magnifique don­
née par les habitants du village 
à l’occasion de notre départ pour 
le-front, fête où nous vidâmes 
poches de tout l’argent que nous 
avions au profit du Secours 
Rouge international, nous mon­
tâmes dans les camions qui de­
vaient bous transporter à la reg-
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Le Major général A. W. Bar­

tholomew, qui vient de résigner 
comme commandant dès forces 
britanniques en Chine, a déclaré 
que le Japon ne réussirait jamais 

.fi conquérir la Chine.
• L’officier anglais déclara que les 
Japonais ne pouvaient pas proté­
ger leurs lignes de communica­
tion si le général Chiang Kai- 
shek les tire plus vers l’ouest. Il 
croit que l’armé japonaise est al­
lé aussi loin quelle pouvait aller.

Le général Bartholomew croit 
qu’il sera très difficile sinon im­
possible pour les Japonais de con­
trôler les territoires qu’ils ont oc­
cupé à cause des troupes d'embus­
cade chinoises,
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“Les Bâtisseurs île l’Avenir.”—Sculpture symbolisant l’im­
portance ilu travail manuel dans le développement de la civi­
lisation humaine. Une dés Nombreuses pièces qui doivent cm* 
freHir l’exposition nidndiale*dc New York l’anncec procliaijic,

Cette photo montre une section d’un camp de concentration à Hong Kong dans le terri, 
toirc anglais. 600,00Q citoyens chinois se sont réfugiés dans ce camp quelque» heures av^nt les 
envahisseur» japonais Sÿitnt parvyiug à la frontière, . 1
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